
Voici le montent de In seconde liste  de souscrip- 
tion : . _ , 

Mgr l'archevêque de Cambrai.lt 0 f. ; MM. Dron, dépu- 
te. aOO ; en. Jenalez. ancien député, ancien prési- 
dent de la Cnambre de Commerce, 200 ; Grau-Devemy 
consul de la République Argentine, 100 ; Tnanne, consul 
de Belgique, 100; MM. J.-B. Desnrmont. Herbaux- 
Hassebroueq, Jules Lortniois-Delobel, membres de la 
chambre de commerce, chacun 100 ; Deschemacker 100; 
M. Albert Masnrel. 500, Mme Ernest Maeurel, 200; M. 
Emile Lecat, épicier, a fait don de 100 kilos de riz; MM. 
Hubert et Lefebvre, fabricants de chicorée à La Bassée, 
ont envoyé cinquante kilos de chicorée. 

M. EgNPueae Lcrous., 200 ; M. Louis D.-.pr:z-Lft 
père, 100. 

Le plan de Tourcoing. — Nous avenu en l'occa- 
sion déjà de signaler à l'attention de nos lecteurs les 
soins avec lesquels avait été dressé le nouveau plan 
de la ville. Nous rappelons que des exemplaires de ce 
plan sont déposes chez les libraires où on peut se le 
procurer moyennant le prix de 3 franes. 

Le plan comprend l'indication des terrains à expro- 
prier, les parcelles non susceptibles d'être reconstrui- 
tes, les nouvelles voies à ouvrir et celles qui doivent 
être élargies, et les nouveaux alignements adoptés. 

Vu le nombre limita 'tes plans mis en vente, nous 
engageons les intéressés qui désireraient s'en procu- 
rer à se hâter. 

Les belges habitant Tourcoing et le prince 
Baudouin. — Les belges habitant Touicn.g ont 
décidé d'adresser,à l'occasien des funérailles du pr-n- 
ce Baudoin, un témoignage de sympathie à la f&- 
mills royale : ils ont envoyé a Bjuxelles une superbe 
ceuronne. sortant Hpg atel'ers de MTJO Vve Cha'telyn- 
Onaf, & Roubaiu. Cette couronne, qui mesure plu- 
tteurs mètre* de circonférence, est toute en violettes 
de Parme, roses, lilss, çen«é»s et chrysantèmes. 

Une chute mortelle. — Mardi, vers A heures de 
l'après-midi,un apprenti plombier,de M.Hercelle. âjré 
de 16 ans. Alfred Oeghezelle, demeurant rue d'Al- 
sace, travaillait dans les nochêrea des maisons de 
Mme veuve Daforest, au Chêne-Houplin». Il perdi: 
l'équilibre et tomba comme une masse sur le trot- 
toir. Le malheureux garçon fut transporté dans une 
maison et le docteur Dewyn, mandé en toute hôte, 
ainsi que trois de ses confrères, arrivèrent bientôt 
pour prodiguer leurs soins au blessé. Mais un peu 
avant cinq heures, il avait rendu le dernier soupir. 

Quand la chute s'est produite, l'apprenti venait de 
chauffer les fers et se préparait & les passer à l'ou- 
vrier. On le vit tomber A la renverse et chercher à se 
raccrocher an rebord de la nochère. Il tomba la tête 
la première, et se fit deux horribles blessures, Tune 
au sommet du crâne, l'autre au-dessus de l'arcade 
sourcilliez gauche. Cependant les médecins ont dé- 
claré que la mort était plutôt le résultat de la com- 
motion que des blessures. 

M. Hercelle est allé immédiatement prévenir le 
père, qui est mécanicien chez M. Pollet. 

Histoire de billets de banque. — Mardi, dans la 
matinée, on venait déclarer A la police qu'un honnête 
père de famille, chargé d'aller faire des paiements en 
ville, avait perdu, dans le trajet de la me de* Om-Mb'i» 
à la place Thiers, deux billets de banque de 100 fr. e< 
deux factures non acquittées. 

Dans l'après-midi, un jeune gaiç >n 3e présentait à la 
police, avec les deux factures susdites, auxquelles était 
épingle un seul billet de banque de 100 francs. Il racon- 
ta qu'il avait trouvé tout cela dan" la r ?e d^s Molles- 
Briques. Comme il ne savait pas Jire, il montra sa trou- 
vaille à deux jeunes gens qu'il cannait et qui ont con- 
servé c un papier comme celui-là » dit le bambin, en 
montrant le billet restant, et ils m'ont Tendu le r^ste. 

On se mit immédiatement en quête dis deux vaurien» 
et on apprit bientôt qu'il avaient pris le chemin de la 
frontière. 

TTn commencement d'incendie. — Dans la nuit de 
dimanche à lundi, un locataire qui occupe une chambra 
dont les parois sont garnies de toiles 'l'emballage, à 
l'estami- et Alexandre Gruard.rue Mottp. s'éveilla suffo- 
qué par la fumée. Il donna l'alarme et le propriétaire. 
aidé des voisins et des personnes de la maison, jetèrent 
fo.ee seaux d'eaux et éteignirent les flammes qui avaient 
déjà gagné la toiture. 

C'est par suite d'un vice de construction de la chemi- 
née que la toile d'emballage a^ait pris feu. 

Les dégâts évalués à environ 200 francs, sont couverts 
par une assurance. 

Un homme qui l'a échappé belle. — M. Gbrz'dle. 
peintre, nie de Wailly, travaillait mardi vers 11 heures 
du matin, au-dessus du mot-tir A gaz <§* l'Hôt'1-Pim 
Tout à coup son échelle glisse et il se sent entraîné dans 
la machine. Aux cris qn'il pousse, le brigadier DntiUeul 
*>t l'agent H-'nrî I,eru3le 'jui s<» trouvaient !': ûa service 
aux fourneaux économiques, accourrnt et arrivnt à 
temps pour maintenir 1' ch<-l'e et empêcher ainsi le pein- 
tre de  tomber dans les engrenages et le-» coi.rroins. 

Toutes n .3 félicitations à ces deux braves agents. 

Mouveaux.— Une scène de sauvagerie. — Ceci s'est 
passé dens cette commune,  dans la nuit du 25 au 26. 

C'était la ducasse à pierrots & l'estaminet tenu <.ar 
Mlle Cledomire Deblock; M. Gustave Derycker, jeune 
homme de :i9 ans, demeurant au hameau du Piile, ren- 
contra près de cet estaminet, un de ses amis, Louis 
Selosse, la tête tonte ensanglantée, qui lui dit : «K' garde 
comme je viens d'être arrangé dans ce cabaret par un 
homme que je ne connais pas et à qai je ue d sais tin» 
Derycker furieux, entra ec alla droit & l'individu désigné 
pour lui demander raison de son inqualifiable conduite. 
Ce dernier saisit la main de Derycker et le mordit si 
cruellement qu'il lui enleva l'extrémité des chairs. On le 
vit cracher le morceau auquel adhérait l'onglet 

Le garde Gallois, qui se tenait dans une autre place 
pour veil'er à l'ordre, ariêta imn-édiatt ment cet acte 
de eannibaie, que les gendarmes de Tourcoing allèrent 
chercher le lendemain, et qu'ils ont conduit mardi à 
Lille. 

Il se nomme Gustave Dhaenc. âgé de 24 ans, journa- 
lier, né à Sweveghem, demeurant à la Croix-Rouge, à 
l'estaminet de la Porte de Flandre. 

Le lendemain il déclara qu'il était tellement ivre, 
qu'il ne se souvenait absolument d t rien. 

Le dooiear Vincent qui donna aussitôt ses soins au 
malheureux Derycker, a déclaré que l'incapacité de tra- 
vail ne serait pas moins de 15 4 90 jours. 

Dhaene a été condamné, en 1889, à Cuurtrai, pour ba- 
taille-, à 1 mois de prison. 

Neuville-en-Ferrain. — Lundi prochain, 2 février, 
& 4 heures précises du soir, aura lieu l'adjudication pu- 
blique des travaux de construction d'uu urinoir public. 
Le devis, montant â 942 l'r.06, est déposé au secrétariat 
de la racine. 

•♦—- 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurance* gratuite* sur 

la vie, contro le* accident*, contre te* maladies, 
contre l'incendie. Pensions d* retraite* garantie* 
mar l'Etat ou par des Mutualités. Constitution de 
dot* aux enfant*, amurance* militaire*, participa* 
-ton aux tirage* financier», etc. 

Ce Bon détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans  une proportion de  5   ou  10   °/o 
Sar toutes les maisons adhérentes & l'Union 

es Achats.   

N. — H est valable pendant la journée du S* 
Janvier, mai* ne donne pas droit aux avantage* 
réservé* aux po**e*seur* d» Bon* de O,S0 cent., 
1 fr et de S fr-., délixré* par l'Union des Achats 
avec une réduction do DIX POUR CENT. (Voir 
le» notices). 

LAfFAilE  BAILLtT - DVTILLEUL 
*     Une précieuse pièce m conviction 

A peine les deux scélérats sont-Us convaincus d'a- 
voir commis le crime de Ronchin, qu'une charge 
écrasante fait peser plus lourdement sur leurs épaules 
l'accusatien de celui d'Aseq. 

On n'a pas oublié qu'une somme de deux cents 
franes environ, contenue dans une bourse de toile 
a-rise, a été dérobée an presbytère dans la nuit de 
l'assassinat. 

En faisant l'inventaire des objets renfermés dans 
la valise de Baillet, quelle ne fut pas la jeie de M. le 
j uge d'instruction d'y trouver précisément une bourse 
en toile grise ! Ne serait-ee pas celle d'Aseq? 

Il voulut en avoir le cœur net. 
Heureux donc d'être arrivé â un si précieux résul- 

tat concernant le crime de Ronchin, M. Legrand prit 
Knca, hier à 10 h. 15  du matin, aceom- 

Dufour,  et porteur de la 
le train pour Aacu. 
pagné de son greffier, M 
fameuse bourse. 

MM Desquiens, maire d'Aseq, et Lemaire, tréso- 
rier de la fabrique, les attendaient. lia se rendirent 
aussitôt tous ensemble au presbytère On présenta 
en entrant le petit sac en toile grise â M. le curé, lui 
demandanta'ilne le recoamriaaait pas. 

— J'en ai de pareil, dît-if, et il les fit apporter. 
Ces messieurs constatèrent qu'ils étaient sembla- 

ble, â celui oui awit été «ami. foto~t--m+i*mi la 
snéme fortne et â peu pree la même dimension. Les 

cordons sont similaire»; les coutures dénotent la 
même façon de travailler. 

Ft il va pas moyen de dire pour la bourse comme 
oo-r les mouchoirs, qu'elle a pu être achetée chez un 
Lirch&nd qui en faisait confectionner une grande 
£aS" scelle,   «ne M. le curé pwaédart  ont été j 

faites par sa sœur, qui est morte il y a plus   de   dix 
ans. SsP?» 5Z» 

Enchanté de eette découverte, M. Legrand se ren- 
dit immédiatement au bureau du télégraphe pour en 
annoncer la nouvelle à M. Welter, procureur de la 
République. 

Une autre bourse a également été saisie dans la 
valise de Baillet, mais le temoignsge de la première 
suffisait. 

Le parquet a l'intention de faire photographier les 
deux insignes malfaiteur* et d'envoyer plusieurs 
exemplaires do isuusa périr «us a M. lo m»i.e d Ascj, 
qui les distribuera dans la oomazuue 

Une nouvelle descente du parquet aura lieu, nous 
assure-t-on, dans quelques jours. M. le juge d'ins- 
truction se fera acoumpagner des deux prévenus qui 
pourront être considérés par les habitants et peut-être 
reconnus par quelques-uns d'entre eux. 

Nouvelles confrontations 
Aujourd'hui à 10   heures   du  matin, l«s   assassins 

do vent être confrontés avas. Mlle Maria Saialeger et 
MM. Mares -aux pè'e et fils-      -*"" 

Mlle Sainleger est la jeune fille qui fut effrayée à 
la vue d'un individu se tenant debout à la porte du 
cimetière. 

M. Marescaux, en allant prendre le train d'ouvriers 
à la gare d'Aseq, où il ost arrivé quelques minutes 
après M. Narcisse Gallois, a passe auprès d'un in- 
connu à mine suspecte. Sou fil?, qui le suivait à une 
comte dislance, en a rencontre deux. Espérons qu'ils- 
seront aussi affirmatifs que M. Gallois. 

Dans le quartier de la rue de Flandre, un grand nom 
bre de caves sont remplies d'eau     Près   do  la rue du 

aller représenter, aux funérailles du prince  Baudouin, 
8?H.P?£ev16 P?Fon. B?yen3, qui  est un des plus vieux 

son état est des plus 

Concerts et Spectacles 
Le concert de la « Grande Harmonie. » — Foule 

énorme et des plus élégantes, mardi soir, à l'Hippodro- 
me, pour le su*erbe concert offert à ses membres hono- 
raires par la Qrande-Marmonie : les organiseurs s'étaient 
aisuré le précieux concours d'artistes parisiens très en 
vue; aussi, est il nécessaire de le dire, l'audition a-t-elle 
été des plus remarquables. 

Quelques notes, seulement, car la place nous fait 
défaut pour nous étendre aussi longuement que nous le 
voudrions sur les différentes parties du concert. 

Exécution merveilleuse d'une des charmantes Scènes 
alsaciennes de Massenet, et de ia grandiose Marche 
Héroïque de Saint-Saëns. par la Orande-Barmonie. 
sous la direction toujours impeccable de M. Koszul. Il 
serait difficile, pensous-nous, d'arriver à une iruerpréta- 
Uon plus parfaite, à une homogénéité plus complète, à 
un rendu plus scrupuleux et plus intelligent des nuan- 
ces : la GrandeHarmonie, nous sommes heureux de le 
constater, maintieut sa belle renommée. 

Mme Bilbaut-Vauchclet, de l'Opéra Comique, nous a 
chanté d'une voix adorable et très h..b'.l.'ment conduite. 
avec un art vraiment consommé, différents morceaux qui 
lui ont valu applaudissenr-nts er. rappels. L'air si gentil, 
Voyons, Manon, plus d<i chimères... «t le délicieux et 
si caractérisé boléro de c»> oiii\r« Lso Deiibes. out ravi 
l'auditoire. Le fameux cl io" de Vireilie, La brise, est 
douce et parfumée, a et» p.jur àlui ; Bâbuui-Vauchelet 
ua nouveau triomphe. 

Triomphe qu'elle a partagé avec un chanteur aussi 
correct que sympathique.M. fte.naud.de l'Opara-Comique 
également. La voix superbe et chaude de M. Renaud a 
fait merveille dans le Soir de Gounod et, surtout, dans 
le sentimental Si tu m'aimais... qui a paru beaucoup 
plaire. 

Succès énorme pour M. Gillot, bautbois-solo de 
l'Opéra-Cemique et du Conservatoire du Paris. Instru- 
mentiste hors Ligne et détaillant avec infiniment de 
fiusbse, de just-.i se et d'-xpression. M. Gillet a été ac- 
clamé après sa fantaisie sur Lucrèce Borgia. 

E"fin. énormément àe bien à dire de Mlle Marty, de 
l'Odeoe, et de M. Numés, nu Gymnase, qui, indépen- 
damment d'une comédie et d'une scène qu'ils ont inter- 
prêtées ensemble, ont débile chacun, avec un esprit et 
une correction du meilleur aloi, d? g-ntils monologues. 
La spirituelle comédie, Ap* es le Ba , a f-tà enievéeavec 
un entrain et un naturel étourdissants par ces deux ar- 
tistes, ainsi que la scène de Démocrate  de Regnauct. 

N'jtre t xf.f-Jlent artiste, M Mt-yer, a accompagné pou- 
dunt toate l'audit.on avec lu grand talent — et la grande 
modestie— qu'on lui connaît. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés da7is cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Roubaix, le 24 janvier 1891 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Comptant sur votre obligre*u;e habituelle, nous 
vous prions de bu n vouloir insérer dans nn de vos 
prochains numéros, ce qui suit : 

Les sieurs François Horent et f . Renard, fabri- 
cants à'eau do seiiz, rue de Frauou 104, « Roubaix, 
ont l'honneur de porter à la connaissance de leur 
nombreuse clientèle, que toutes les têtes des siphons 
S eau de seiUdoat ils se servent pour leur fabrica- 
tion, sont en étain pur garanti. 

Quant à la critique de Monsieur 1 ■ docteur D. . ., il 
nous semble quelle est contradictoire avec l'opinion 
de Messieurs les docteurs en médecine qui ont fait 
usage jusqu'à ce jour de i'eau de sellz et l'ont re- 
commandés à leur« clients malades. 

Il nous semble que ces docteurs ne sont pas des 
insensés, et que, p«-ur l'ordonner, ils l'ont reconnue 
utile à la santé publique. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, avec nos 
remerciements, nos salutations empressées. 

F. HORENT et RENARD. 

Pont de-Bois, plusieurs maisons sont inondées rie l'hué-■■ amis et de* pms fiéèles serviteurs de S. A.R. le comte 
rieur à une hauteur de 50 centimètres. Ces maisons sont   ' ' 
celle.} qui bordent la ruelle connue sous le nom  d'AUée- 
de-la- Ri vièrette. 

Aux alentours d'Armentières, la Lys a franchi ses 
rives et a envahi les prairies et les champs, 

— Malgré les précautions prises par le [service des 
ponts et chaussées, les débordements de la Sambre com- 
mencent à prendre des proportions inquil tantes. Toutes 
les vannes ont été ouvertes, afin de laisser libre pas- 
sage et?x faux. Wanmr.jns, il est fort à craindre que le 
quartier de la rue de France, à Maubeuge, ne soit en 
pai tic iiiOadé. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
A Béthune et dans les environs, l'inondation est en 

baisse: le bas du faubourg de Catorive est presque dé- 
gagé. On a pu pénétrer dans le moulin et les maisons 
voisines. Que de dégïtst Que de pertes! On ne peut les 
évaluer qu'approximativement. Le village d'Annezin est 
dégagé. L'eau remplit encore toutes les prairies environ- 
nantes. Il y a amélioration sensible dans le faubourg 
d'Arias, mais un grand no nbre de maisons sont tou- 
jours inondées; les Houchf s et toute la plaine avoisi- 
nai e sont, encore recouvertes de pi es de deux mètres 
d'eau, la nouvelle route de la gare continue à être inter- 
ceptée, mais il  est.   permis  d'espérer que sous  peu   la 

culation sera rétablie. ci 
A Liévin. on estime que les pi rtes atteiprent au bas 

mot 300.000 francs. M. Carlie.r, propriétaire de l'Epicerie 
centrale, dont lts caves et les magasins ont été inon- 
dés, a subi des dommages s'élevant à 15,000 francs en- 
environ. 

L'a>pect des campagnes, vers Achicourt et Dainville 
su; ti.ut. est désolant. 

A Achicourt. l'inondation cause aux maraîchers des 
p>rt. s énormes. A Ste-Cbatherine, St-Lauret.t, St-Nico- 
laf, Feuchy, Ar.zin, Loutz, des champs entiers sont en- 
coru couverts d'eau. 

A Wailly, deux maisons déjà évacuées, se sont écrou- 
lées. 

A Dainville, à Agny, à Achicourt, beaucoup d'autres 
mecacent ruine. 

Da l'arrondissement de Montreuil.on signale un nouvel 
accident mortel : un nur. har.d ambu'ant. remmôThou- 
yenot, en voulant rtpê.ht r son baudet tombé à l'eau, a 
été entrainé par le courant de la Gauche et y a trouvé la 
mort, à Caumont. 

,    EN   BELGIQUE 
Louvainest inondé. Toute la partie de ta ville au delà 

de la rue de Paris, rue des Ecriniers tout est sous l'eau 
11 y a des endroits où l'on ne voit plus les portes des 
maisons. Tous l^s professeurs qui demeurent dans la 
partie bat si de la ville sont blo-] lés. 

11 faut aller chercher les inor des. avec les fourgons 
des lanciers ou des artilleurs, les barquettes ne savent 
pas résister à la force du courant et même dans la plu- 
part des rues les fourgons attelés de t et 6 chevaux sont 
emportés contre les maisons. Dans la rue de Bruxelles, 
un fourgon a été littéralement retourné; contenant et 
contenu, cavaliers et chevaux: tout le inonda a été fauve 
s iuf un cheval qui s'est v.oy*. Il a fallu faire entrer les 
autres chevaux dans uuo maison, ils refusaient absolu- 
ment d'avancer. 

A Wavre, une maison, heureusement inaabitée, s'est 
écroulée. La papeterie de Busse-Wavre, îrat pntonrée 
d'eau, a brûlé. Pas moyen de porter secours. Il y avait 
plus de deux mètres d'eau sur le chemin. 

Le pont da Muysea, villagi situé sur la Dyle. a une 
demi-lieue en amont de Malines, a été enle*é par le cou- 
rant. Les débris ont été emportés par le ccurant jusqu'au 
jardin botanique, où ils ont été retenus par les arches 
du pont de la Foulai- e. 

Inondations égtiemext à Cumptich, E'iezclies, Reuaix, 
Buysingheh', Ray.sbroeck. La fabrique de Loin est en- 
vahie. Les maisons sont envahies. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du lundi 26 janvier 

Responsabilité notariale. — La Cour a rendu son 
arrêt dans un procès en lespousabi'ité intenté à M* Gus 
tave Vannaeck, notaire aujourd'hui à Lille, mais précé- 
demment à Ascq. 

Il s'agit d'un prêt de 8.5'jO fraii s, en mars 1883, aux 
époux VandekerkoveCaibon?.elle, par M. Juan Baptiste 
Oucatillon, rentier à Sailly lez-Lannoy, avec affectation 
hypothécaire des immeubles suivants, tous situés à Rou- 
baix : un groupe de quatre maisons au Tir national, près 
da pont du Sacré-Cœur ; une maison n' 13 rue Saiut- 
Honoré et une autre n* 138 Grande-Rue. 

Ces propriétés ont été vendues 51 885 francs sur saisie 
immobilière; mais elles étaient déjà, antérieurement à 
l'obligation de mars 1885, grevées, pour 59.500 francs, 
d'hypothèques qui absorbent le prix. 

Le tribunal civil de Lille, par son jugement du 21 juil- 
let dernier, a déclaré le notaire Vashaeck responsable 
de la différence entre le montant de la créance de M. 
Ducatillon et la somme que celui-ci pourrait toucher dans 
les ordres ou distributions sur les époux Vandeker- 
kove. 

En appel, l'affaire a été plaidée par M" Allaertet Devi- 
meux, devant la première chambre. 

L'arrêt ordonne une expertise préalable, pour appré- 
cier quelle était, au moment du prêt de 1885, la valeur 
des immeubles de Roubaix donnes en garantie. 

Les experts nommés sont MM. Barbotin, architecte- 
ingénieur à Roubaix, Boutinier et HanuOtin, architectes 
à Lille. 

La succession Crépy. — Une affaire dont le compte- 
rendu complet a été publié, quand elle vi t devant le 
tribunal civil de Lille, est actuellement déférée à la pre- 
mière chambre de la Cour d'appel. 

Elle concerne l'importante succession de M. Adolphe 
Crépy, en son vivant filateur à Lille. La discussion porte 
sur la validité ou la nullité de ses deux testaments, 
l'un du 1er mai 1886. l'autre du •* mars 1888, au profit 
de sa veuve et de son frère Ernest, à l'exclus on de son 
frire Alfred. 

Le tribunal, par le jugement du 17 juillet 1890 qui 
annule le testament de 1886 comme contenant une subs- 
titution prohibée par l'article 396 du 'Code civil, valida, 
au contraire, les dispositions testamentaires de 1888. La 
même substitution n'est pas reproduite dans ces derniè- 
res. Les mots «sans révoquer mon testament olographe» 
n'impliquent le maintien que des legs particuli rs ou 
clauses du premier testament autres que cette substitu- 
tion- 

M. Alfred Crépy interjette appel de cette décision. Ii 
prétend que le testament authentique de 1888 a- simple- 
ment remplacé les deux legs à titre universel de 1886 par 
deux legs universels conjoints que vicie l'un et l'autre, 
conformément à un arrêt de la Cour de cassation du 7 
mars 1876, la substitution transportée du premier tes- 
tament non révoqué, dans le second qui s'y réfère. 

Le débat se présente devant la Cour au point de vue 
juridique à peu près de la même façon qu en première 
instance. Dans ces conditions, nous nous bornons à ren- 
voyer à ce qui fut publie sur le procès, au mois de 
juillet. 

Me Léon Renault, sénateur, ancien préfet de police, 
dont ls nom est connu de tou», soutient l'appel ; il se 
place exclusivement sur le terrain lég-»l et s'abstient de 
toute récrimination, il est, à l'audience, assisté de Me 
Dubois ; Me Devimeux qu'assiste Me de Beaulieu, plai- 
dera demain pour Mme veuve Crépy Bommart et M. Er- 
nest Crépy. 

MM. Bufooir et Labbé, professeuis à la Faculté de 
droit de  Paris, dont M.   Alfred   Crépy produisit  aux 
firemiers juges une consultation, lui en ont remis, depuis 
e jugement,  uns  seconde dans laquelle ils critiquent 

cette décision. 
Nous ferons connaître l'arrêt. 

LIS INONDATIONS DANS LA RÉGION 
DANS LE NORD 

La situation commence à s'améliorer ; ce'a est dû en 
partie à la gelée, qui a recommencé. Mais si les eaux 
a'écoulent rapidement, elles vont grossir les rivières et 
cours d'eau, qui accusent des crues importantes. 

Le niveau de la Lys a encore monté de 7 ou 8 centi- 
mètres dans la journée de lundi, il est maintenant de 
deux mètres environ plus élevé qu'à l'ordinaire. Depuis 
dix eu douze ans, il n'y a eu de crue aussi forte » Ar- 
me ntières. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Mutation. — M. Perqaier. sous-lieutenant porto éten- 

dard au 29e régiment de dragons, a été désigné pour 
occuper l'emploi d'adjoint au capitaine-major territorial 
du service, régional du 1er corps d'armée, en remplace- 
ment de M. de la Grange, remis à la disposition de son 
arme. 

Armée territoriale -- Les territoriaux des classes 
1878 et 1879 appartenant aux régiments à auméros im- 
pairs et non affectés aux deux premiers bataillons ou au 
dépôt, accompliront cette année leur période d'instruc- 
tion du 20 mai au 2 juin. 

D'après l'instruction en vigueur, le tir des territoriaux 
comportera 8 cartouches 1874. pour épuiser les appro- 
visionnements et 12 cartouches à petit calibre modèle 
1886. 

Le ministre de la guerre eût désiré supprimer le tir 
avec les anciens fusils. Mais le service de l'artillerie a 
encore en magasin un trop grand nombre do munitions 
anciennes pour ne pas en employer ce printemps aux 
tir des territoriaux. 

Tout ce que le minisire a pu faire concerne la période 
d'automne pour les deux bataillons territoriaux appelés 
à s'amalgaui^r. du 15 au 28 octobre, avec les réservistes 
aff. ctés au régiment irsixte. 

Pour meiiie sui le u.èuie ^iôi lts réservistes et le^ 
territoriaux de ces régiments, ils feront leur tir avec le 
neuve-au fusil à iépêtion et les cartouches à petit ca- 
libre. 

Revue d'appel en 189*'- — L- s hommes classét, 
dans les servie s auxiliaires et appartenant aux classes 
1878,1882, 1881. 1886 et 1888 devront se présenter 
à l'autorité militaire en 1891. pour répondre à l'appel. 

Cette revue aura lieu comme d'habitude au cnef-lieu 
de canton, le jour où le conseil de révision b'y réunira 
pour procéder à l'examen des jounes soldats de la classe 
1890. 

Des affiches indiquant exactement le jour et rh°»rede 
cotte revue d'appel vont être placardées dans toutes les 
communes de France. 

Nous rappelons aux hommes des services auxiliaires 
qu'ils doivent se présenter porteurs de leur livret mili- 
taire . 

Génie. — Par décision ministérielle du 25 janvier 
1891 : 

M. Lehagre. colonel directeur à Dunkerqae a été dé- 
signé p'-ur comman'er le 3i régiment n Arras. 

M. Mousnier, lieutenant-colonel directeur à Briançon. 
a été design* pour occuper les mêmes fonctions à Dun- 
kerque. 

M. Hamon, capitaine de2e classe à Besançon, a été 
désigné pour le Se régiment à Arras, 

Chronique électorale. — Comme nous l'avons an- 
no; ce hier, les électeurs des 2ecirconscription d'Avesnes 
et lr. circonscription de Béthune sont convoqués pour 
le dimanche 22 février prochain à l'effet d'élire un député, 
en remplacement de MM Maxime Lecomte et André 
Desprez, nommés sénateurs. 

A propos de l'élection de la 2e circonscription a'Av s- 
nes, l'Observateur dément que M. E. Wslrand ait 1 in- 
tention de poser sa candidature. 

D'autre part, le Temps publie, au sujet de l'élcct.on 
dans la circonscription de Lens-Carvin, l'information 
suivante dont nous laissons naturellement la responsa- 
bilité au journal opportuniste : 

« Contrairement à c. qu'on pensait au début, trois 
candidatures républicaines seulement semblent devoir 
se produire ; celles de MM. Basly, ancien député socia- 
liste de Paris; Doumer, ancien député de l'Aisne, chef de 
cabinet du président de la Chambre, radical, et Wagon, 
pharmacien à Lens, radical. 

» M. Basly qui avait, comme nous l'avons dit, com- 
mencé sa campagne électorale avant l'élection sénato- 
riale, parait hésitant maintenant. 

» M. Wagon parait être dans le même cas. 
> M. Doumer semble donc devoir rester à bref délai le 

seul candidat républicain pour c tte circonscription, 
puisque Lamendin, qui aurait eu toutes chances de suc- 
cès dans cette partie du bassin houiller, a délaré par 
lettre qu'il ne se présenterait pas.» 

Par contre, l'Avenir, d'Arras, croit savoir que « de 
nombreuses compétitions se produiront. »,fSi 

Nécrologie. — M. Charles Mabille, rédacteur en 
chef je l'Echo de la Frontière, e;>t décédé mardi matin 
des suites d'un rhumatisme articulaire qui s'est étendu 
et a gagné le cœur. 

Rien ne pouvait faire prévoir cette fin prématurée. 
Jeune encore, de nature vigoureuse, M. Mabille sem-< 

blait devoir défier la maladie. Oa dit qu'il aurait pris 
froid au Cercle des Patineurs, dont il avait été l'un des 
plus ardents organisateurs et qu'il aimait à fréquenter 
souvent; c'est une nouvelle victime du redoutable hiver 
que nous traversons. 
{■La famille de M. Ch. Mabille, si nombreuse et si es- 
timée à Valenciennes, est ee nouveau éprouvée par ce 
coup terrible. 

Nous lui offrons nos plus sincères compliments ' de 
condoléance. 

— On aanonce la mort de M. Davinck, doyen des con- 
seillers honoraires à la cour de Douai, décédé à Nice 
dans sa 90e année. 

M. Davinck a eu une longue carrière de magistrat 
passée toute entière dans le ressort de la Cour de Douai: 
à Douai, à Cambrai, à Saint-Omer et à Avesnes. 

Le transport des bestiaux. — A la demande de plu- 
sieurs éleveurs, M. le préfet du Nord a prié M. le mi- 
nistre de l'agriculture de rapporter la décision par la- 
quelle est interdite l'entrée en France par chemin de fer 
des bestiaux venant de la Hollande, alors que l'entrée 
par mer est autorisée. 

M- le ministre vient de répondre qu'il serait statué sur 
ce voeu aussitôt après la séance du comité des épizooties, 
qui se réunit mercredi. 

TJn duel à Hesdin. — Un duel vient d'avoir lieu à 
Hesdin, au manège couvert, entre un prévôt d'armes et 
un cavalier du 19e chasseurs. Ce dernier al été légère- 
ment blessé au poignet. 

-♦■ 

La mort du prince Baudouin. — Paris, 27 janvier. 
— Le duc d'Orléans, qui était lié d'une grande amitié 
avec le prince Baudouin, assistera à ses funérailles. 

Il arrivera aujourd'hui même â Bruxelles. 
Il sera accompagné du duc de Doudeauville. 
Le baron Eugène Beyens, conseiller â la légation de 

Belgique en France,  quittera aujourd'hui  Paris pour 

Flandre. 
Bruxelles, 27 janvier. — L'ordre officiel du deuil 

la cour porta que la cour a pris le deuil pour trois 
mois. * 

Bruxelles, mardi 27.— La Comtesse de Flandre a com- 
mumque ce matin à la princesse Henriette, la nouvelle 
de la mort do son frère. 

L'émotion de la princesse a été terrible, mais la crise 
qu'on redoutait ne s'est pas produite. 

La princesse a beaucoup pleuré 
satisfaisants. 

Bruxelles, 27. — L'U.ilon Française, société officicîis 
de bienfaisance placée sous la présidence d'honneur de 
M. Bourèe, ministre de France, assistera en corps aux 
obsèques du prince Baudouin. 

One couronne a été déposée au nom de la société sur 
le cercueil du prince. 

Prague, 27 janvier. — Aussitôt que la nouvelle do la 
mort du prince Baudouin a été connue, les Belges rési- 
dant à Prague ont envoyé à la familU royale une lettre 
de condoléances et ont chargé M. rtoh'of H», transmettre 
à la cour de Belgique ce message pai .u î .ae. 

Berhn, 27 janvier. —L'empereur Guillaume a chargé 
son frère, J» pnqce Henri de Prusse, commandant ae 
vaisseau dans la marine allemande, de le représenter aux 
funérailles du prince Baudouin. Henri de Prusse arri- 
vera mercredi avec sa suite à Bruxelles. 

Bruxelles. 27 janvier. — Le prince Henri de Batten- 
berg qui représentera la reine d'Angleterre aux funo- 
raillesdu prince Baudouin, est arrivé Bruxelles. 

On nous écrit de B uxelles : 
Le trône de Belgique. — Beaucoup de journau.T, 

belges et étrangers oiscutent la question de la succès 
sion au trône do Belgique. O- la roi est de santé robuste. 
II a 55 ans. Le comte de Flandre est son cadet de deux 
ans. Le prince Albert a 16 ans   et une  tiès bonne mine 

Mais ce n'est pas tout. L'article 60 de ia Constitution 
a prévu le-eas où le Roi, n'avant pas d'héritier mâle, 
serait amenée se choisir un successeur.La Constitution 
lui confère la faculté de désigner son successeur, d'ac- 
cord avec le pouvoir législatif. 

AusurpluH, l'ordre de succession, &'il n'était tracô. 
pourrait être réglé par voi<-(do rt'vision. La Holla d >'u 
fait sans qu'elle en fût le moin du monde éb-anlée d.xv.a 
ses fondements. L'abolition de la loi sul.qu , par «.x LU- 
ple, en autorisant les femmes à ooeuu-r ie irone, n'of- 
frirait pas plus d'inconvénients ici qu'en Angleterre, en 
Espagne, en Hollande. La princesse Clémentine, avec i n 
prince consort. ferai; tout aussi bonne fig-ire qui la rei- 
ne Victoria ou les régentes de Madrid et de La Hâve. 

Mais re:-rons da:;s les limites de l'article &J. La 
fillf ait.ee du roi Léopold II, eoouse du prince Philippe 
de Saxe-Cobourg. frère al >e du prince Ferdiuand Je Bul 
garie, a trois enfants, dont l'aîné, le prince Léopold, a 
13 ans. Petit-iils du roi Léopold H p.r sa mère, le 
prince Léopold est, par son père, peiit Levcu du roi 
Léopold I»r. Oa ne voit pas pourquoi le prince Lsopo.d 
ne viendrait pas à la Cour de Be'gtque réjouir les cœurs 
de ses grands-pareii'e • t recevoir nne éducation belge 
sous la direction du ici. 

Le Cercle « Fin de Siècle ». - Dans un des plus 
beaux quartiers de Bruxelles, à pioximilè d'une d:» nos 
rues les plus fréquentées et de nos théâtres les plus hup- 
pés, il existe un cercle fin d* Siècle, août la pornogra- 
phie la plus éhoBtee semb.e être la raison sociale. La 
police pourchasse les éditeurs qui debiteut d"n livres 
notoirement immoraux. C'est parfait, »-t l'on p-ut même 
regretter qu'elle ne déploie pas tjute i'jctiïite dn.sii-able 
dans l'exercic i de ses fontions. Mais pourquoi ne se 
montre-t-elle pas plus sé\è--e poir des bouges infects 
qui tombent en plein sous l'applicat;on des lois? Il suffit 
it'un mot du premier magistrat (te 1M capitale pour faire 
fermer ces odieux buzars. Ëi ce mot nVst pas pio- 
noncé. 

Le beau sexe ne figure qu'à de rsrei r^ïr.p'aires dans 
cette antre de débauche. On rencontre lit des gens è qui 
leur situation et leur position d« fortune devraien in- 
terdire ia fréquentation deb^iigis del'ispèce: écrivaits 
artistes, médecins (\) avocats, financiers, jpunessedorie, 
étudiants Chat noir, cabotins eu îuptuie de beugiam, 
alphonses. souteneurs se coudoient eu un étrange et 
inexprimable méli-mélo. 

Il règne là une acte odeur de funii'e à laquelle le 
« parfum de la bière » se mélange de faço.: à produire le 
baut-le-cœur. 

Les titres seuls des chansons du Corde Fin de Sècle 
constituent un grossier outrage- »-.xn.œars. Tels para s- 
sent empruntés aux œuvres de l'infâme ma quis de 
Sade. 

Et Us types de libidineux applaudissent — à la faç->n 
que j'indique plus haut — pour réclamer les chants les 
plus licencieux. On imite les chants religieux auxquels 
ou adapte des paroles à faire rot g'r tout un poste ie 
hussards. 

Il m'a été donné d'avoirsovs les yeux une de es rlian- 
sous. Alexis B uvier, ce maître es cochonnerie, n'aurait 
rien trouvé ue semblable. O.i parodio la psalmodie des 
moines, et sur le Des Profundis on a placé les sangLts 
d'un vit-il alphonse. 

— Renvoi en congé de deux classes. — Une cir- 
culaire du ministre de la guerre accorde un congé d'un 
mots aux miliciens des classes de 1887 et 1888 rap- 
pelées sous les armes à la suite des derniers événe- 
ments.    . 

— Les survivants du Congrès national. — Par 
suite de la mort de M. de BroùcKi r<>, il ne reste plus 
aujourd'hui que deux survivants du Congrès national. 

— Le crédit pour les victimes de l'hiver.   — Le 
gouvernement a fait remettre entre les mains des neuf 
gouverneurs de province, une partie du crédit qu'il se 
propose de demander à la Chambre, pour venir eu aide 
aux victimes de l'hiver. 

Les gouverneurs ont reçu pour instruction de pro- 
céder le plus rapidement possible à la répartition des 
secoms. 

L,'Ami de l'ordre croit pouvoir annoncer que le mon- 
tant du crédit sera d'un million. 

Mouscron. — Voici le programme du concert de cha- 
rité, organisé pour dimanche prochaine -t heures daus 
la grande salle du cercle catholique. 

Première partie. —1" Les Dan-iides. ouverture; 2" 
Les Enfants des Montagnes, choeur; 3- Les Tonne- 
liers, exercice* gymnastiques avec chants; 4- Le Plat 
d'Oreill s, comédie. Quête en faveur   des pauvres. 

Deuxième partie. ~ 1 ' Fantaisie militaire, harmonie; 
2' Roland de Roncevaux. chœur; 3' Serenata, mélodie 
Valaque; 4" L'Ours et le Pacha, comédie. 

— Le drapeau a été arboré à la tour de l'église Saint 
Barthélémy, pour signifier la fermeture des barrières. 

riavDB rumuiuar'fVR mwm mm PMïE 
La amis st eonnaissanae» d« la tamlUe HOBL-GCILBE&T 

qui, par oubli, n'auraient lias rsen da latt» da falx*-part du 
décès de Dame Amandine GUILBBBT, venve de M. François 
HOEL, (Usédie A Rjubaix, le 27 janvier 18M, dans sa 76« 
année, administrée da Sacrement de l'j£xtrême-Onct on, sont 
priés de considérer le présent avis somma en tenant lien et 
de   bien vouloir  assister aux Convoi   et Servio s  Solennels, 
3ni auront lien le   jeudi 29 courant, A 8 heures, en l'église dn 

ecrô-Cœur, à Roubaix.  L'assemblée  à  la maison mortuaire, 
rue de .'Ommelet, impasse Lamartine, 4. 

Un Obi. soianuei de mo s sua uelubiré en l'église Saint- 
Martin, â Roubaix, le jeudi 29 janvier 18S1, a «heures lji pour 
le repos de l'âme de Dama Emilie SËLOS3B, épouse de M. Henri 
LONCKE, veuve en premières noc s i'.a M. Jean-Bapt'Sle 
LIBOUTON, d*cédi'e subitement d Roubaix, le lOdéeeoibro 1890, 
dans sa 61* année. Les percoace qai, pu oub.i, u taraient pai> 
reçu da lettre de faire-part, sont . r.aaii '..>. sonaidérer le pré- 
sent avis oorarm «n tenant lien. 

DEZ PARTOUT LE 

Préparé par FERRAILLE Aîné 
Croix,  près Roubaix. 

Savon exquis réunissant toutes les aualités qui 
constituent le meilleur des savons.       46600—233S3 

COUR D'ASSISES DE BONE (Algérie) 
L'AFFAIRE   OMESSA 

Acquittement de M. Ornes sa 
Les débats se son termines lundi à minuit ciaq mi- 

nutes. 
Après une délibération de trente minutes, le jury rend 

an verdict négatif sur iuutes les questions. En consé- 
quence, M.Oaiessaest acquitté. 

Vf rs neuf heures, l'audience de la cour'd'assises a été 
troublée par de violents incidents. Une manifestation 
hostile à Omessa s'est produit dans le public, qui a en- 
vahi le prétoire et a essayé da faire un mauvais parti à 
l'accusé. Un gendarme a été enlevé par la foule et fort 
malinpné. 

Les jurés s'en sont mêlés : une vraie bataille s'est en- 
gagée Un juré et un j uré supplémentaire ont été arrêtés 
sur l'ordre du tribunal. 

L'audience a été suspendue, la sa le évacuée non sans 
difi-Mltés, et grâce au sc-.ouis de ia force armée. 

Elle n'a été repris» qu'à neuf heures du soir. 

Caisse d'Epargne de Tonrcoliajs 
' Séances des 25 et 26 janvier 1891 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
138 JANVIER  1796 

LA CROISIJER'E DU  GRAND HIVER 
L°9 marins lui ont donné c-? nom faute d'avoir jamais 

pu d-iviner à quoi elle pouvait b;-- 1 servir, et l'hiver 
q-i'il rappul'o e»te*l«i où le f i>id fut tel que nosarmées 
entrées eu Hollande y parent passer le Khir è pied sec. 
et que ce fut un corps de cavalerie qui alla prendre les 
vaisseaux hollandais emprisonnés dans les glaces du 
Zuyderzée. c'est le moment que le comité de salut public 
avait choisi pour faire s^itir d J Brest une flatte de 
guerre de 60 voiles, dont85 vaisseaux de ligne. 

Dans l'état de dàsorgamsatio.t où la Révolution avait 
jeté notre marine, tout ce qui restait d'aaciens officiers 
expérimentés préconisait la seule méthode possible pour 
tenir en échec les Anglais : réunir dans les rade de Tou- 
lon et d« Brest d ■> x tl >t.es coi pîètTaent équipées et 
toujours en état de partir, mais bien se garder de lesen 
faire sortir, leur seule réunion obligea' t 'es Anglais à 
mettre sur pitd toutes leurs fercus pour l°s y surveiller 
et pour garder tous les points du monde où elles pou- 
vaient aller si.elles en sortaient ; y exercer tous les jours 
à la manœuvre des équipage.* dont  l'inexpérience  seule 
aisait notre faiblesse, détacher au fur et A mesure 

l'élite de ces équipages sur des escadres peu nombreuses 
et léger» s, pouvant plus facilement nuire à l'ennemi, lui 
échapper, et dont, en tout cas, ia parte înèm - m consti- 
tuerait jamais un désastre, de façon à se trouver, au 
b ut d'un temps donné, avec des équipages aynt tous 
fait campagne, des capitaines habitués aux évolutions 
naval f, et à pouvoir alors sortir en taass et se mesu- 
rer hardiment avec les flottes anglaises. Mais ce n'était 
pas l'avis du comité d* salut public ; ù il n'r avait pas 
un seul marin, et, à la fi M de décembre 1794. s*ns vru- 
oir considérer ni la rigueur de la s-ison. ni le mauvais 

état des vaisseaux, ii ordonna à la frotte artère de te 
mettre en mer, sous le cou.mandement de Villaret et 
sous la direction du conventionnel Tn houart qui posait, 
pour la première fois, le piee sur un vaisseau- 

Elle partit le 80 décembre, t du premier coup un trois 
ponts fut jeté sur la roche Miagan, au b -au milieu du 
goulet de Brest, et y périt. Pendant 30 jours, elle battit 
la mer. au milieu de coups de vent violents, sans but et 
.«ans objet; la pire de ses cruelies épreuves fut celle du 
•2H janvier; assaillie par une tempête plus horrible que 
les autres, a environ 150 lieues au large, elle vit sombrer 
quatre de ses vaisseaux, d'autres furent jetés à la côte 
ot ne parvinrent qu'à grand p^ine à se renflouer et à ga- 
gner Lotir-nt et Saint Malo tous turent avuriés; ell- 
rer.tra délabrée à Brest, où les magasins pour la répa- 
rer étaient à peu près vides; une frégate anglaise cap- 
turée, ainsi qu'une centaine c"e bâtiments marchands, 
au prix de cinq vaisseaux perdus et d'une flotte assez 
ava'iée pour n'être plus en état de protéger au prin- 
temps la Bretagne contre une descente projetée des An- 
glais, tel fut le résultat de la belle inspiration du co- 
mité. 

Il n'en chanta pas moins victoire., prétendit que les 
vaisseaux perdus étaient de vieilles carcasses, qu'il avait 
• formé des marins • et réduit la flotte anglaise à rester 
oisive dans des porta, comme s'il eût pu entrer dans l'es- 
prit de l'amirauté anglaise de les en faire sortir au plein 
cœur d'un hiver dont la rigueur et les tempêtes devaient 
faire époque dans l'histoire. M as le comité n'était jamais 
è ceurt d'explications, il avait biaa osé affirmer, six mois 
auparavant, que les six vaisseaux abandonnés à la flotte 
anglaise lors du combat du 13 prairial 1794 (voir 1er 
juin) et qu'elle emmenait eu Angleterre « étaient à la 
poursuite des Anglais ». 

VAtaments pour hommes tout laits et sur mesure 
Von  Maison A. FÉVRIER et   &;  16-18, rue Neuve,   LILLE 

OOTJTPB ET FAOON QMS M m TTOES 
488U-MH» 

CHOSES  ET AUTRES 
Devant une station de voitures : 
Une bonne vieille dame s'arrête devant un cocher 

qui présente un seau d'eau à son cheval ; elle admire 
la rapidité avec laquelle lo quadrupède a lampe sa 
ration. 

Alors, le cocher : 
— Çavous épate, h*;in l la petite mère t Ou voit bien 

que vous ne m'avez pas vu boire, moi. 

• * 
— Croyez-vous, monsieur, demanda une quêteuse au 

frère de Rapineau, que si j'allais chez le baron, il me re- 
mettrait son olT an de ? 

— Mon frère 1 mais, madame, vous ne savez donc 
pas que les souris sortent de chez lui les larmes aux 
yeux t 
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Bouabecaaes 4 . ..810    » 10    2.793 52 
Neuville       25 .1 1.302   » 18    4.452 97 
nouveaux     » .4    . 271  .. 

Total '3~8 ~ÙT'l03.46l 127 61.330 51 
Administrateurs du mois de janvier : A Tenrcoiug MM F. 

Carette, H. Cirdi r, E. Dcconniuck, C. Vermersch. —Au Blase- 
Seau, M. Cochrteux. —A la Croix-Rouge, M. Wagcon. — A 
Hallmin, M. L. Odorj.— A Linaelles, M. H. Delaoutre. — A 
Ronoq, M. Manessiez. — A Benduea, U. L Despatnres. — A 
Bousbeoquaa, M. Dalle-Lorlbiois. — A Nenville M. Cau-Ca- 
rtrtte. —   A   Moaveaux, U. J -B. Lepers. 

Jours et heure* des séances. — A Tourcaine : lo dimanshe, 
de 9 h. IrZ midi; le lundi, de 5 h.à 6 h. Ir2.— BOHEAUX AUXILIAI- 
RES, le dimanche seulement : au Blanc-Seau, de 3 h. 1[2 à iO n.; 
A la Croix-Rouge, de 9 fa. à 1C h.; dans les autres succursales, 
de 10 h. 1;2 à midi, — Les salles d'attente sont ouvertes uns 
demi-heure avant celle fixée pour lea opérations qui se font 
toutes simultanément. 

Bureaux : A la Mairie, an rez-de-chaussée, & droite da perron 
de l'Hôtel-de-Ville. Le Caissier, L. LEDUC 

GRAND THB4TRB DE ROUBAIX  — Direction : M   Thierry. 
—  Boréaux  à 7 h. 1)2 Rideau à   8 h.    .T..    -   Jeudi ij 
janvier. — A la demande générale, 2e et dernière représentation 
de l'immense succès de : MANON, opjra-comique en 5 actes et 
C libleaus, paroles de Mriilnc et Philippe Gille, musique da J. 
Massenet. Au 3e acte, Le L a.let du Roi. 

THEATRE DE ROUBAIX (situe rues Richard-Lenoir et Archi- 
raéde). — Direction : Mme Vve G. Descfaamps. — Bureaux 
i 6 h. 1T2. - Rideau à 7 h. f"i0 - Jeudi 29 janvier 1891. —Spec- 
tacle extraerdina re 3e représentation de l'immense succès : 
LE PUIT3 QUI PARLE, pièce à grand spectacle, opéra-comi- 
que, féerie en 3 trois actes et S tableaux, de MM. Beaumont et 
Hurani, mnsique de M. Eimond Audran. — 2e représentation 
de l'immense succès : L'HOMME AU MASQUE DE FER, drame 
en 5 actes, de MM. Arnould et Fournier. — Ordre du spectacle : 
1. L'Homme an Marque de Fer ; 2. Le Puits qui parle. — Prix 
les places ordinaire. 

THEATRE POPGLAIP.E (situé rue Watt, 69, à l'Epeule). 
Direction : Dnquennoy. — Bnreau 6 heures. Rideau 7 h. CrO. 
— Dimanche 1er février — Représentation exceptionnelle au 
bénéfice da M. Georges, avec le bienveillant concours de M. 
Divoor, 1er rôle du Chàtel<-t et des Nations de Paris et ancion 
1er rôle de l'Hippodrome de Roubaix ; M. Dernesty, ancien di- 
recteur et artiste de Paris, et 1er rôle de l'Hippodrome de Rou- 
baix. — Ire représentation de : LE SUPPLICE D'UNE FEMME, 
comédie (n 3 actes da la Comédie Française, par Dumas ii's, do 
l'Académie Fr&sçaise. Ire représentation de : LA PLUIE ET 
LE BEAU TEMPS, comédie en un acte, de Pailleron. — PRO 
PATRIA (POUR LA PATRIE), monologue patriotique de Dé 
roulède, dit par M. Divoor. — Ordre du spectacle : 1. Le Sup- 
plice d'une Femme ; 2. Pro Patria ; 3. La Pluie et le Beau 
• omps. — Prix de* placs pour cette représentation : Réser- 
vées, 1 fr.  ; banquettes,  0,50 centimes. 

Ville de Tourcoing. — (Brasserie Saint-Bloi). — PARTIES 
DE COQS. On invite les amateurs de coqs aux parties dési- 
gnées ci-dessous : Jeudi 29 janvier, attaque de Mont-à-Leux à 
la Brasserie Saint-Eloi ; d manche 8 février, rendage de la Bras- 
serie au Mont-à-Leux. Jeudi 5 février, attaque de la Brasserie à 
la Tète-d' >r ; jeudi 11 février, rendage de la Tète-d'Or à la Bras- 
serie St-Eloi. Dimanche 15 février, il se jouera à :a Bnsseri) 
St-Eloi un deux de trois morts pour cinquante francs et uu 
souoer pour 10 personnes, la Brasserie contre les Amis-Réunis 
de la Malcsnse. La mise au parc aura lieu à onze heures et 
demie précises. Jeudi 26 (évrier, attaque de la Brasserie à I* 
Nouvelle-Aventure ; jeudi 5 mars, rendage de la Nouveiie- 
Aveatnre a la Brasseiie Saint-Eloi. 

OCC AS ION    UNIQUE 

A 2 FRANCS  SO  LS LII'R 

EAU-DE-VIE DE V 
A    t 

SUPERFINE 
FHA.NO    80     LB LIT&B 

fw! >.  <L».   M   3  .A.    QUAjLITÉ EXTRA 
A    4    FRANC   60   LA BOUTEILLE 

Chez M"*» Alfred Messiaen, 75, rue  de   l'Ommelei, 
à quelques mètres de la rue Pellàrt, Roubaix. 

A. BOUTRY, ENTRER 
36, pue de l'Espérance 

ROUBAIX 

TRWAUXfMULRS v\c PMiTKlLIËRS 

PAVAGES. Salles & Graviers 
VOIES     FERRÉES 

NIVELLEMENT & TERRASSEJŒNT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

K?sa 

MARCHES   A   TERME 
Cours dM 28 Janvier 1891 

LÂ^ES PEIGNÉES 

ttttUU.UX-TdURCaiv» 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Paient* «la La Fia ta et de l'Uruguay Peigmôs d'Australie 

TYPE I 
♦!1U AUltlHE 

Cota 
préced 

Cote 
dujenr 

TYPE 2 
«UUTÉ  «NIAHII 

Cota 
précéd 

Cota 
dujenr 

8F 

Cota 
préoed 

Cota 
dujoui 

TYPE A 
NUL i CÏAIHB 

Cote 
précéd 

Cote 
dujenr 

TYPES 
L I. 1 «UE 

Cate 
p récéd 

Cate 
dnjour 

TYPEC 
i SSC. A TUII 

Cota 
précéd 

Cate 
dnjour 

TYPE A m 
«BU. r tramai 

Cate 
précéd 

Cote 
dujenr 

A.3TVEHS (par télégraphe) 

Peignés   Buenos-Ayre» 

Belge T 

Cote 
précéd 

Cate 
dujour 

Allemands B 

Cote      Cote 
préeed dujeor 

Allemands M 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Janvier  
Février. 
Mars..  
Avril....... 
niai. •■•*..< 
Juin  
Juillet...... 
Août  
Septembre.. 
Ootak-re.... 
Neveatbre.. 
•éeemare.. 

5.38 
5.40 
3. Va 
5.43 
5 i7o 
r>.\n 
•}.»ô 
s.60 
S. 63 

5.325 

6 i.75 
3 47a 
5 SO 
o 513 

o.fiO 

.45 

.273 

.2:; 

.Ï7Z 
2.> 
*75 
*5 

o 275 5.3<) 
>.90 
5.8'i 
3 90 
5. D# 

.85 

5.3*5 5.3o 5.323 5.35 
5 33 5.373 
5 373 5.40 
5.373 5.40 
5.40 5 4-io 
5 40 5.425 
5 iO *.42o 
5 40 5.45 
3.40 5.45 
5.40 5 43 
5.40 3.43 

o. u o. t-J 

LAINES PEIGNÉES 

MOI8 

LIVRAISON 

i,i;irzi« 
(par vois télégraphique) 

TYPE  B 
Buemos-Ayres 
B  d'Anvers 

Cote 
Iprécéd 

Cote 
dnjour 

TYPE  C 
menoB-Ayres 

d'Anvers 

Cate 
précéd 

Cote 
dmjomr 
■uoi 

REIMS 
{par voie télégraphique) 

Paigmég da la Plata at da l'Uruguay 
TYPE   I 

Quai,   fabriqua 

Cote 
précéd 

Cate 
dnjour 

TYPE  2 
Quai, courante 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote 
précéd 

Cote 
dujonr 

Paignés d'Australie 
„ TYPE A 
Quai, courante 

à chaîne 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

»   T,YPE   B 
tjual. b. moyen* 

à trama 

Cota 
précéd 

Cote 
dujonr 

TYPE   C 
Quai, second" 

a trama 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par  télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

36 0/0 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

ANVER» 
it   télégraphi 

B.-Ayres 
Prima courivut 

31 0/0 

Cote 
précéd 

Janvier...., 
Février.  .., 
JB*«J8O ••*■., 

Avril.  

Juin  
Juillet  
Août.  
Septesssre. 
*cte»re... 
Novembre. 
Décembre.. 

33 
35 

4.35 
..35 
ï.35 
4.37R 
i.375 

4C 
4.4u 
4.4<) 

4.32: 
4.3Ï 
4.35 
4.35 
4.375 
4.375 
4.10 
4 40 
4.U> 

. i 6.05 
..    6.t« 

6.00 
6.J0 
«.«0 

.«0 

b. 

3.90 
« 77» 
5.775 
5.775 
5.775 
5.775 
s.m 
5.77H 
5.775 
a. 775 

Cote 
dujoui 

1.55 
1.58 
l.c-9 
1.69?, 
1.60 
1.61 
1.62 
1.6J 
1.633 
l.fi'i 
1.6^5 

1.36 
1.53 
1.59 
1-5951. 

6c 
61 
f,i 
63 
633 
64 

1.64: 
::::: ^J 

£  . 

' 


